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Notre raison d'être.

QUAND O N VEUT ON PEUT

(traduction littérale du patois)

Je veux tacher d'écrire un peu mieux pour que vous puissiez
mieux me lire. On m'a dit que je faisais des "t" comme des "x" et
que tout le reste était pareil. Quand on veut mieux écrire on peut
et quand on aime lire on veut et on le fait.

Il n'y a rien de plus juste que ce dicton "Quand on veut on

peut". Je m'en rends compte en faisant ce numéro, le premier de

l'an 81. Avec moi vous vous rendrez compte que nous avons de

nouveaux écrivains. Nous nous sommes aussi aperçus que vous avez bien

écouté notre président Louis Page de Romont, quand il a demandé

à l'assemblée de Vaulruz s'il fallait envoyer à notre Revue des

articles pour qu'il ait plus de vie.

Et vous avez bien répondu à l'invitation, et nous vous en

remercions.

Vous qui écrivez dans "L'ami du Patois" vous avez plus de

mérites que ceux qui écrivent pour le Concours, pour avoir un prix,
pour entendre leur nom lors de la proclamation des résultats et que
"L'Ami du Patois" publiera le travail fait et le prix obtenu!. Vous,
braves correspondants, vous avez tout et vous n'avez rien
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Vous avez tout, parceque grâce à vous, "L'Ami du Patois"

peut paraftre tous les quatre mois, et vous n'avez rien, puisque vous

ne recevez ni prix ni argent pour tout le travail fait. Merci, braves

amis du patois que j'aimerais payer, si j'en avais de quoi

"L'Ami du Patois" tourne juste pour nous, et ne ferait pas

ses affaires pour d'autres. Vous vous souvenez du "Conteur Romand"

Il était rédigé par un Rédacteur responsable, et imprimé à Lausanne.

Il se faisait payer ni trop ni trop peu. Le Conteur arrivait tous les

mois, puis a tiré son dernier souffle. Plus d'argent, plus de papier!!!.

Notre petite revue, se fait à la mesure de son prix, de ses moyens

de son abonnement et à petits frais! Mais il faut aussi reconnaître,

que bien quelques abonnés ont versé la somme de fr. 10.--

au lieu de fr. 8.--. Tout cela fait du bien! Vous n'êtes pas plus pauvres

à la fin de l'année pour avoir versé ces 2 fr. de plus, mais moi

je suis plus à l'aise pour faire mon travail. M E R C I à tous, vous mes

amis, de votre coup de pouce qui m'aide à mieux souffler!!

Il fait bon travailler quand on se sent appuyé!.
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Quand paraîtront ces quelques /ignés, la date du Concours

sera dépassée ou près de l'être.

Espérons que nous aurons le plaisir de voir un beau contingent

d'écrivains romands, présenter leurs travaux aux jurys cantonaux.

Si j'ai dit dans cet écrit, que ceux qui collaboraient à "L'Ami du

Patois" avaient plus de mérites que ceux qui faisaient le Concours

c'est pour dire qu'il est plus difficile et plus astreignant(pénible)

de se déranger souvent, que de le faire une fois, tous les quatre ans

pour un peu plus longtemps.

Il faut aussi que des livres soient faits, des pièces de théâtres

prêtes à être jouées.

A tous bon courage. Ensemble recommençons cette nouvelle
¦

année avec plaisir.

Restons ferme dans notre volonté de garder notre patois avec

nos coutumes, de le faire prospérer et grandir

— en l'écrivant;

— en le chantant;

— en le parlant;

Jean des Neiges
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